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         À tous ceux qui ont dû quitter leur pays.
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               De simples portraits

            

            
               – Tenez, les voilà !

               La photo de nos futurs voisins circule de main en main dans le salon de mes parents.
                  Les deux bénévoles de l’association nous expliquent le périple de la famille de réfugiés
                  qui, bientôt, s’installera au 50.
               

               – Ils ont fui la Syrie à cause de la guerre et des bombardements. Ils ont traversé
                  la Turquie à pied, où ils ont embarqué sur un bateau de pêche pour gagner la Grèce.
                  Là, ils sont restés plusieurs jours dans un camp avant de pouvoir rejoindre le continent.
                  Ensuite, ils ont parcouru l’Europe Centrale.
               

               Je suis le doigt du bénévole qui se déplace sur la carte épinglée au mur. Syrie, Turquie,
                  Grèce, Macédoine, Serbie, Hongrie, Autriche, Italie et enfin la France. C’est un long
                  voyage à pied en suivant les routes et les voies ferrées, en bateau aussi, parfois
                  en voiture. Des mois de fuite, dans des conditions terribles.
               

               – Ce sont des héros, me glisse Violette à l’oreille. Tu imagines, Zoé, le nombre de
                  fois où ils auraient pu mourir ?
               

               Un frisson me parcourt le dos. Non, je ne parviens pas à imaginer tout ce qu’ils ont
                  dû endurer : le froid, la faim, la peur, ainsi qu’une multitude de dangers. Soudain
                  la vie au 50 me semble encore plus confortable. Et tellement simple !
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Je regarde autour de moi, je jette un coup d’œil dans la cour par la fenêtre. Cet
                  immeuble est un vrai cocon qui nous protège, ma famille, mes amis, et moi.
               

               Sur la photo qui arrive enfin à moi, je découvre une femme qui se tient debout, devant
                  la porte d’une maison. Mon regard est aussitôt attiré par le garçon à côté d’elle.
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Elle le tient par la main. Il doit avoir mon âge. Très brun, avec de grands yeux noirs.
                  Il porte une chemise blanche boutonnée jusqu’en haut. Ça lui donne un air très sérieux.
               

               – Cool ! réagit Violette avec un grand sourire. Quand ils nous ont parlé d’une femme
                  avec son fils, j’imaginais qu’elle arriverait avec un bébé.
               

               – Ils s’appellent comment ? je demande aux bénévoles de l’association.

               – La maman, c’est Zeinah, répond l’un.

               – Et son fils Alaa, complète l’autre.

               – Quel âge a-t-il ? demande à son tour Violette qui s’est levée pour poser sa question.

               – Il t’intéresse ? se moque aussitôt Mehdi, qui ne rate jamais une occasion de taquiner
                  ma copine.
               

               Les sourcils froncés pour faire semblant d’être en colère, Violette se penche vers
                  lui.
               
– Ta bêtise, tu ne voudrais pas la faire migrer à l’autre bout du monde ?

               Je pose une main sur l’épaule de mon amie.

               – Il plaisante ! Et toi tu démarres toujours au quart de tour.

               – Je sais, me glisse-t-elle en m’adressant un clin d’œil. Mais ça lui fait tellement
                  plaisir de me voir rugir. Et moi, j’aime faire plaisir aux copains !
               

               Mehdi secoue la tête en pinçant les lèvres.

               – Ils arrivent quand, nos futurs voisins ? demande Lucas qui s’est assis sur la table
                  du salon puisqu’il n’y avait plus de siège libre quand il est arrivé.
               

               Le lundi, il a son entraînement de rink hockey, c’est-à-dire du hockey sur patins
                  à roulettes. Mais son rêve serait de faire partie d’une équipe de hockey sur glace.
               
– Ils emménageront dimanche prochain, annonce le bénévole.

               – Dimanche ? reprend en chœur l’assemblée.

               – Mais c’est dans… cinq jours ! réagit Violette après avoir compté sur ses doigts.

               – Comment pouvons-nous les aider ? je dis.

               Mon père m’adresse un fier sourire. Il lève son pouce pour approuver ma question.
                  Il est sûr qu’un jour, je serai avocate, ou que je travaillerai dans une organisation
                  humanitaire. Il m’imagine déjà parcourant le monde pour aider tous ceux qui en ont
                  besoin. Moi, je voudrais plutôt devenir archéologue. Il paraît que je suis une spécialiste
                  des « vieux trucs », m’a une fois dit Mehdi1.
               
– La meilleure aide que vous puissiez apporter à vos nouveaux voisins, c’est de les
                  accueillir le plus chaleureusement possible.
               

               – Ça, on sait faire ! commente Quentin en passant une main dans ses cheveux pour remonter
                  la mèche qui couvre en permanence ses yeux.
               

               – L’association fournira à Zeinah et Alaa quelques meubles et un peu de vaisselle,
                  précise le visiteur.
               

               Je jette un coup d’œil à mes amis. Ils comprennent tout de suite ce que je veux. D’un
                  signe de tête enthousiaste, Mehdi m’encourage. Alors, je me lève.
               

               – Il ne suffit pas de quelques meubles et d’un peu de vaisselle pour rendre un appartement
                  accueillant ! Je propose qu’on mette des affiches dans l’immeuble, à l’école et même
                  dans le quartier pour faire un appel aux dons.
               
Madame Catch se tourne vers moi.

               – J’ai une lampe dont je ne fais rien. Elle serait bien dans leur salon. Si elle leur
                  plaît, bien sûr, ajoute-t-elle.
               


            
               1 Lire Bienvenue au 50 : Buuut !

            

         

      
   
      
         
               Les affiches

            

            
               Depuis trois jours, les coups de fil inondent le 50. Ma mère a accepté que ce soit notre numéro de téléphone qui soit inscrit sur les
                  affiches. Du coup, à chaque fois que je reviens de l’école, je me précipite sur le
                  répondeur pour noter dans un cahier toutes les propositions. Un artisan a offert de
                  repeindre gratuitement tout l’appartement de Zeinah et Alaa.
               
À mon arrivée dans la cour, je constate avec plaisir que de nouveaux meubles et bibelots
                  sont là. Alors que je m’approche, j’aperçois deux hommes d’une trentaine d’années :
                  ce sont certainement des gens du quartier qui viennent d’apporter des dons.
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– Merci, je lance. Avec tout ce qui est donné, on pourrait accueillir plusieurs familles !

               Ils me regardent d’un air surpris et gagnent la rue sans dire un mot.

               La cour du 50 ressemble à une véritable caverne d’Ali Baba.
               

               – Toute la journée, des gens sont venus porter des affaires, remarque monsieur Alphonse
                  dans mon dos.
               

               Quand je me retourne, je le découvre, avec un sac de vêtements à chaque main.

               – Ma loge va bientôt déborder !

               – C’est génial, je lui réponds.

               – J’ai dû refuser une balançoire et un toboggan. Les gens ne se rendent pas compte
                  que nos amis vont vivre dans un appartement.
               

               Si Mehdi avait été là, il aurait essayé de trouver une solution pour installer ces
                  jeux dans la cour.
               
Je repense à Alaa. Je me demande ce qu’il aime, quels sont ses goûts. Son arrivée
                  au 50 va marquer le début d’une nouvelle aventure, c’est sûr. Quentin, Lucas, Violette,
                  Mehdi et moi nous sommes tous prêts à lui offrir une place dans notre bande. Il aura
                  un tas de choses à nous apprendre sur son pays, et nous pourrons lui en apprendre
                  plein aussi.
               

               – On a déjà fait trois lessives avec les vêtements que les gens ont offerts, me crie
                  Violette depuis la fenêtre du quatrième étage où elle vit avec sa maman.
               

               – Super ! je hurle pour l’encourager.

               Je m’approche des meubles et des bibelots. Il y a un bureau, deux fauteuils et un
                  tapis coloré. Des assiettes et des plats sont empilés dans un coin.
               

               – Zeinah et Alaa pourront inviter chez eux tous les habitants du 50. Et même plus.
               
– Zoé, je crains que leur appartement ne soit trop petit, tempère monsieur Alphonse.

               – C’est pas grave, on se serrera !

               – Tu as toujours réponse à tout, s’amuse le concierge.

               Je prends cette remarque comme un compliment. Ma mère, elle, elle me dit souvent que
                  je n’ai pas ma langue dans ma poche.
               

               Alors que je m’approche de la cage d’escalier pour rentrer chez moi et écouter les
                  messages sur le répondeur de mes parents, je réalise que nous allons être débordés
                  par les dons.
               

               – Tout ce que ne prendront pas Zeinah et Alaa, nous pourrons le donner à une association,
                  je propose à monsieur Alphonse. D’autres familles pourront en bénéficier.
               

               Dans le hall, je découvre mademoiselle Rossignol devant le panneau d’affichage. Notre
                  belle affiche a disparu.
               
Je regarde par terre pour vérifier qu’un courant d’air ne l’a pas décollée. Je ne
                  la vois pas.
               

               – Quelqu’un a enlevé notre affiche ! j’annonce à Violette au moment où elle sort de
                  l’ascenseur.
               

               – On avait mis un temps fou à la fabriquer, râle-t-elle. Et en plus elle était super
                  réussie !
               

               C’est vrai, Violette n’exagère pas. Découpages. Collages. Pliages. Et puis de la peinture.
                  Beaucoup de peinture. Pour un résultat que nos amis Quentin et Mehdi avaient jugé
                  impressionnant. Et même « émouvant », avait ajouté Lucas. 
               

               La colère et la révolte se voient sur le visage de Violette, elle est toute rouge !

               Elle est comme ça. Dès que quelque chose la contrarie, elle vire au rouge. Et aujourd’hui,
                  le rouge est écarlate.
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               Nous avions réalisé une carte, dessiné dessus le parcours de Zeinah et Alaa, de la
                  Syrie jusqu’en France. Nous avions ensuite positionné une photo de la façade du 50 et nous avions collé nos photos aux différentes fenêtres. Une immense bulle rejoignait
                  chacune de nos bouches, dans laquelle était écrit, dans toutes les couleurs de l’arc-en-ciel,
                  le mot BIENVENUE. En français et en arabe, mais aussi dans plein d’autres langues. Benvenuti. Bienvenido.
                  Welcome. Willkommen. Bel bonjou. Bem-vindo !
               
– Regarde, me dit Violette d’un ton glacial, le doigt tendu en direction du panneau
                  d’affichage.
               

               Je m’approche à mon tour.

               – Oh non, ce n’est pas possible…

               Les mots sont clairs, directs.

               
                  NON à la venue d’une famille de migrants dans votre immeuble.

                  Il est encore temps de vous y opposer !

               

               Dessous figure une liste d’arguments qui claquent à mes oreilles comme des coups de
                  tonnerre.
               

               À en croire l’auteur anonyme de ce tract, avec l’arrivée de Zeinah et Alaa notre tranquillité
                  va disparaître et les appartements vont perdre de leur valeur.
               

               – Et s’il avait raison ? commente mademoiselle Rossignol en quittant le hall pour
                  remonter chez elle. Ces gens sont tellement différents de nous.
               

               Ni Violette ni moi ne trouvons les mots pour lui répondre. Cette fois, ma langue est
                  restée dans ma poche.
               

               Dépitée, mon amie s’assoit un instant sur les marches. Notre rêve de bien accueillir
                  Zeinah et Alaa semble s’écrouler devant nos yeux.
               

               Après quelques secondes, Violette se lève. Elle avance vers le tableau d’affichage.
                  Là, elle arrache la feuille, la tient d’un air dégoûté entre son pouce et son index,
                  et elle se pince le nez de l’autre main.
               

               – Nous devons aller discuter avec mademoiselle Rossignol ! je propose.


         

      
   OEBPS/Images/pagetitre.jpg
JEAN-CHRISTOPHE TIXIER

Illustrations de Caroline Ayrault

RAGEOT





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-BoldItal.ttf


OEBPS/Images/12_BienvenueAu50_T3.jpg





OEBPS/Images/25_BienvenueAu50_T3.jpg





OEBPS/Images/11_BienvenueAu50_T3.jpg





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Roman.ttf


OEBPS/Images/cover.jpg
Qg)JEAN-CHRISTOPHE TIXIER ,p
(

A - <
__\&;_ AN
|

o —
e






OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Bold.ttf


OEBPS/Images/06_BienvenueAu50_T4.jpg





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Ital.ttf


OEBPS/Images/20_BienvenueAu50_T3.jpg





